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DEUXIEME voLU

Le D sert.-
(suiie.)

Ne craignez point,-s'écria Jérôme,
-je-suis comme vous un honime du dé6-
sert. et dont le 'fi-ont nd s'abrité pdint au
toit des habitants'des villes. Ma destiné
est errer annonçant la parole salut
et consolant lés douleurs. Je connais vos
noms, ,t 1¶me, avant votre naissance,
j'ai partagé aven vos père.s ce qui restait
d'eau dans mon outre.

Aïssi regarda. l'abb de Yalencey, et,
sur un signe,4e 'ee.dernier, s'inclina devant
lPinconnu.

.-.-Mlatre,- dit-il ensuito,- quels sont
maintenant tes ordres '

-AuSinaï ! -rpliqua'abhé..
On donna au p4reJérôme.le dromadaire

qui portait les bagages, et l'on marcha vers§
la montagne.: Peu à peu, de sombres va-
peurs voilèrent les étoiles; bientôt lobscu
rité fut coiplète, et, ,sans les indications
du père Jérôme, il eût été impossiblé: aux
-4rabes de se, diriger en droite ligne.'. Ce2

pend-ntele sol devint plus dur; les cailloux
rè5onn.rent sous les pas ;des. montures, et

-après.de:longuesJiîeures.de marche, on at--

teignit la base du Sinaï. La lueur ,nais-
sante du crépriscule éclairait déjà. el soniJ
met dé'l'Horeb -L'abbé de Valencey- ou-

"t se reidro au couvbnt -des-Pères i J.!
rôme l'en 'empècha. - :

u Nos ne nous 'quitterons,--lui' dit-il,
ri'è avoir:adoré -Dieu sùr la-monta-'

gne. Les grriers vous: àtteadroht ici.'
L'absencè sera ourtee ilîne me reste:que
peudi mots voas lirea cq -. ' .-

Les'soldats, émaèrveillés'l dPexpériendce

deplofe par Pinconrum pour rdirigei ja

course, le regardaient comme (in sa;e.tIls
"?b'érert redtûiesntent âses rdres, et
lies~deu'cipréErë, é''loignant; aomhíncèi

Noä5,

rent à monter les degrés . demi! brisés par de Taleba quitté la terre d'Euro 'eioý' ici
le temps et les orages. agents d'Allanéida triomphent à cette

-Mon frère,-disait le père Jêiromen,'je heuëe. Il est venu 'à' Krim' et l'ermite
vous racdnterai ce que je sais des évène- n'a point répondu. >
ments survenus à votie fils adoptif.' Vous -Au nDm · du ciel, 'mon père, grâce
n'ignorez point la puissance de l'esclave pour le pécheur I--s'écria l'abé de Va-
Allaméida. J'ignoresi cet être appartient lencey en tombant à genlux.
à l'humanité ;^ j'ai sòuent pensé qu'il Se- -Le crime contre l'esprit de Dieu- -e
rait PAnte-Christ. Comme vous il pré- serä pardonnJni en ce monde 'i en l'autre,
tend, au nom 'de 'la nationalité, soulever -- murmura le solitaire. '

les Arabes, conquérir 'la ville de Con- -J'irai, comme saint Jeari, chercher
tantili, ressusciter 'empir~ · d'Orient. Il mon fils au miliéti des siens.
possèd"e'des qualités merveilleusés et des -Il refusera <k . vots entendre, min
secrets terriblesi au moyen desquels il frère. - Il est d'ailleurs tiop fard. 'Hâtons-
opère des prodiges. -Il a chassé du trône nous de gravir la montane '-

et de la vie Ben-Sêlim, le sultan chrétien, 'L'abbé n'osa 'rèpliq'er. Les'dcux h om-
et Taleb, votre frère. Mais sa puissance mes marchèrent en silence jusqu'a P./rcade'
ne s'étend point sur lIes jours' de Zaida, dt Juif. 'Là, Jérôme'repritlã paile:
.qu'il'se borne à garder prisonnière. -Or, -- L'euvre Ù'Allaniéidà estnehèvéeein
celle-ci était l'arche d'alliance -des- temps Occident, et les premierü'rayons du 'jor
pro-mis,-le'derniiýrayonnèment du'ciel, le brilleroit sur les lances des-guerriers niar-
réstedu'sàng desjustes. -Trop' vite elle a chant à sa suite dans le peuit dôsert "Ar-
renoncé au monde, ou plutôt'Arnold, au nold, nlpuyé- sur : ses armes; atteni l'en-
jùr'du combat, s'est montré indigne d'elle,' nemi a passage. fMais voici l'e Kliramsin
cù préférant l'acier du glaive au signe du et la-Dent du Cliacali :- -

salut.' 'Zaida 'aussi'a tremblé dans sa foi ; L'abbé:frémit dihorreur, et', j6igint les
elle a douté de sa mission- et de :Dieu; et mains, il cria vers 'Dieu.-: L'écho de 'la
la. vengeance s'est'accomplie. Allaméida solitude répondit seul à ses paroles.' Si
dispose de l'électricité, et de la flamme. compagnon continuait à marcher. : Ils m'rr-
Arnold, outliant javolonté et l'esprit, a été vèrent a Pendroit où Élie :deméura qud-
vaincu par la matière, foudroyé par le r«nte jours Après s'être inclinés devant
somneil 'mingtétiqiia, et vous Pavez 'cru Phumble' chapelle, ils poursuivirent jI's-
mort. Le crime Ta réveilié au cercueil qu'au rocher où Moisé éleva les mains sur
Un homme avait remarqué -la finesse. du Josué' combaitnt AmalIc. 'ls adorèrerit
'suaire, et, pour s'en emparer, a profan. encore, puis découvrirent la'chapelle ét:la
la 'tombe. Arnold, rendu à, la lumièée, mosquée l'un -et l'atitren4ri ruire.' ils
.s'est levé dans sa force,. et.Satan lui a mur- avaient atteirt l'extmnité' du mont.- O>et

r au n.cou :2 . - -5 ", "'-œ·.'z- li quie'nvironné de: iemptes,';draï"fit
quoi bon lafoi- en un Dieu.;qui ne descendre les tables dela loint:" : s:'

-sait p~oint prötêger'ses disciples? Le vieux Les satnts vieillards'tnbrBmt à geuiotix.
prêtre ignore le monde 'et- Pavenir.. Ih.est Pendnit leur piière,"des tëi'tes plüs ivës

au déòert un homme pls'sage.et plus puis- coloi-erent:les-cliu" UJri bandeedflm-
a at, qu'on; appelle. l'ermite.de .Krim mLe illumina POriëtX Le oil'dd liuages
'Va le trouver, et il te donnera la ictoire;' fut dócliiré, efd'ur borçd le!sóîlòH '1a'ça
L"--i-nöld'n 'de- ses mainsrefermé le! dansl'espace' Aors-Piruêcn't Pestú€-

tornbeaupuis s'est mis én:marche. rUne mité du caipla"mer, les' lIes barichesil'Is

:croix d'or'ensevélie- avec:lui a gagné la píinea dPAtabie aleidhn«et:le nr-
idiscrétiori du gardieri. Celui-ci a. donnL tagnes d'Afrita.ni, Cet imptsant spectI'clè,
au jeune:homnie de's yèteneents) : 4L fils color €par lcs'rayons: na'irssans eror-



'L'Ami de Ia-R~Ugfon 'etrdè I& PataLe. -

lait. ax:'qglmi 1 et, pend jeuese,
garde partout l'auguste empreini l.des jours-
sacrés de Moïse et du Christ. .-L coni-
mnencelhumanité'; li se rattache chadune
esgrandeurs 'du. monde. eC'est ici que

Dieu parle et que les siècles groupent leurs
souvenirs. Abraham, et les Pharaons, le
moyen âge et la chevalerie, les solitaires et
les prophètes, Cyrus, Alexandre, César,
Mahomet, Bonaparte, ont passé tour à
tour au pied de la montagne.

-Frère,---disait Jérôme,-sur toute la
face de la terre étendue à nos yeux, l'ange
du Seigneur cherche en ce moment dix
justes. . . .

L'abbé devint pàle ettrembla.
.Frre,-reprit-il,-j'entends un bruit-

vague et sonore-qu'on, prendrait pour la
trompette du dernier jugement.

-Ce. n'est que la voix de la foudre sor-
,tant des. nuages amoncelés à Poccident;
mais il fait beau d'ouïr gronder.la foudre au
haut du Sinaï.

-Quelle est cette vapeur errante sur les
sables ? Comment, le . ciel s'est-il si tôt
obscurci, et pourquoi de sourds gémisse-,
ments partent-ils des flancs de la monta-

,gne?
-C'est que -la main du Seigneur a dé-

chaîné l'ouragan.., .

Comme il parlait, les nues s'ébranIèrent;
,de larges éclairs sillonnèrent la voûte de-
venue, tout icoup épaisse et noiré; le vent,
,s'éleva furieux; untourbillondo poussière
enveloppa la plaine.

-- Maître,- s',écria abé,.- le dernier
jour est-il venu i .

.-.. ieu n'a point révélé cette épogne.aU
Fils :âe l'Homme. lui-même. Comnent
donc osons-nous dire le ,Christ.estiici ou,
il est là7 - Le. monde.tremble, à la vérité,
'sur sa,base ;-lesýétoiles sont tombées des
cieux ;.-nousavons vu.la:foi s'éteindre.et
lJAnte.Christ a:passé devant noua.,, L'hu-,
manité touche à 'sa fin,.peut-être, peut-.
être aussi.n!est-elle qu'à laurore. La race;
des justes a:p.éri.; mais un mot d'Eloim,le

,sépulcre rendra:les.héros et les.saints ; ces

pierres même deviendront des enfants d'A-,
.braham Et.cependant, terre.inbibée.du
sang. des-.martyrs, planèto- vivante, dans
l'espace, au gré ,de. tes caprices,..loinde
tèn soleil et de ton,.Dieu, astre, privilégié
maudit ensuite, quelle est donc: ta.destinée
-eCtton but 'l-sPourquoilSeigneur, mettre;
:.artout la contradiction. et.le doute, 7. Com-
,ment.tant de: lumières.alliées.à des.ténè-
,bres ai profondes .1 Quisauveraje monde?

qui comprendra le devoir et )o.ciel? quelle
,naturein,'est .,épuisée, quel esprit vaincu?
ýSeigneuri, Seigneur, prenez pitié, de votre'

uyre ' expirante i'Rendez-nous le soleil:
et.la:foi; suscitez; un" prophète;; envoyez,

ahrist. Yoici letemps :fixé pour la'

venue,: dp, JEsprit,, et la, rénovation doit
s'a.ccomphir..

U d tonnerre 'eftroyable retentit
de Puh àl'autre pâle; la terre fut plongée
dans la nuit, et le sol trembla sous les pas.
Liomme -inspiré. avait cessé-de parler à
son: frère .humbleinent. prosterné :dans la
crainte. Quand celui-ci leva les yeux, il
était seul sur la nont'agne. L'orage se
calma par degré ; l'abbé de Valencey fut
rejoindre ses guides, et; avec eux chercha
un refuge au couvent des pères. Quel-
ques jours après, on lui dit qu'une lutte
terrible. avait eu.lieu dans le désert. entre
deux chefs rivaux. Aissi et les trois Ara-
bes retournèrent à leur tribu. Armé de
son crucifix, Pabbé partit à son tour pour
précher. l'Evangile et rejoindre Arnold ;
mais un soir il tomba de fatigue, et mourut

au pied d'un palmier solitaire.-
fBen-Taleb et Allaméida se sont livrés

bien des combats... Or l'Indien, depuis son
retour, n'a: opéré. aucune merveille, et
ceux qui le. suivent commencent à murmu-.
rer.. Arnold semble de plus en plus oublier
ses souvenirs et. la foi.., Cependant une.
nuit. qu'il.traversait la solitude, il s'arréta
tout à coup et dit.à.son fidèle noir

--Assi, pntends-tu le cri plaintif qui
s'exhale de la terre 'i

. -Rien, maître, que lesiburlements éloi-
gnés des chacals et les grains de sable que
soulèvent les pieds des dromadaires.,

.- Mais une voix Âu ciel a prononcé
mon nom I

-Pas un souffle, ne raverse l'espace..
Ben-Taleb, sombre et silencieux, con-

tinua sa course. ..

Le lendemai, on, disait sous les tentes
qu'un ray.on d'en haut avait illuminé l'âme
du jeune.chef, et qu'un prophète allait s'é-
lever du.désert. .

Jules de TOURNEFORT.

FIN DEa L ENT-cH IST.

Extraits des Jousrnaux français.

-. Dimprtantes.. dééouvertes paraî-
traient avoir eté faites aujourd'hui. dans la,
matinée par-les inagistrats -et. les membres
des'commissions -militaire qui 'suivent sur
les événements des 23, 24 25.et26. juin,
et sur le complot qi. s'y, attache. , Des pié-
ces et documents de la. plus haute impor-.
tane ont été. saisis, et Pon serait :désor-
mais fixé iur l'origine desisommes..qui. ont
été distribuées, .et suries noms, des chefs'
réels'de l'insurrection. . -h

-S'il faut'en croire un journal allemand,
un'mouvement nurait éclaté dernièrement
'à St-Pètersbourgr -mais il aurait été .com-
prin'é. Voici de qu'on- lit dans la Gazetti
de W'oss (de lerlin) du 23 juin:.

4~6

,, e O elettre de Riga.noriáuprördde ig nuEapprend que

de graves desordres int' eu lieu. àSt-Pé-
tersbourgg' L'aforité, il est yrai, a eu le
dessus; maisiquelques centaines de per-
sonnes ont perdu la vie.

Nous ne savons quelle foi il faut ajourter
à cette nouvelle. On connaît les- dilicul-
tès de communicatio.n - de la .Russie avec
l'Europe, .ela surveillance'sére que le
gouvernement russe exerce à cet égard;
tout ce que nous devons faire abserier,
c'est que de temps en temps des rumeurs
vagues do mouvements :insurr'ctionnela se
fontjour dans les correspondances qui nous
arrivent des frontières de l'empire russe.

C'est ainsi que quelques journi'aux alle-
mands annonçaient dernièrement que les
villes d'Orel et de, Toula, chefs-lieux de
leurs, gouvernements res'pectifs, étaient
devenues la proie des flammes ; que ces
sinistres étaient attribués à la malveillance,
mais que les auteurs en étaient encore in-
connus. . Il règne toujours la même incer-
tide sur les mouvements de troupes dans
Plintérieur.de la Russie; les correspondan-
ces venant des' fïontières prusso-russes
continuenl à ôître contradictoires.

-On mande de Pesth, le 11 juin:
" Le 'pince de Servie, sur l'invitation du

pacha de Belgrade, 'a résolu de 'former un
cordon' militaire le lng- dé la frontière de
Hongrie. Il est sérieuseient -4uestion' de
former une garde'nation'mobile de 40,0000
hommes. Le pays'de1'I lyrie' ci'rtévolte

compte 1-,323,402 "magyars (Hdigrois),
'485,836 Allemands et 651, 055 Valaqties.
Les Serbes ne comptent que 78;352' hom-
mes, les Croates 72949, -les Esclavons
66,425. .-Il est vrai que les rebelles ont

pour eux l'avantage du terrain, e"voismna-
g des princiiaùtés duDanube, 'et les com-

umnications mdirecte'sa e laRusie. Le
général Hi-abdwslda .ccordéèauxi rebelles
'un arnustice dequimnze jours.- *Les 'insur-
'oceq ntdcux camps retiàinchés ; ils sont
21;,000 hommes, etils ont ont 84pieces"de
3 et 2 de 6, et de plus 'quelques obusiers."

On écrit de Francfort, -le 27 juin:'
" L'Assemblée nationale ï de l'Allema-

gne a adopté,- dius la séance.de'mardi, les
propósitions-suivantes.'

il« lu.' Le pouvoir-central provisoire sera
confié àun. lieutenant-généralde -'empire
(reichs-verweser).: Cette proposition -a.été
votée à une très-grande:majorité. 'La pro-
positioiritendante à confier le pouvoir--cen-

-tral provisoire: à !un présidentmise aux
voix la première, avait.été rejetée.
-- .. 2o, Le lieutenant-génral de.I'empire
sera nommé par..PAssemblLenationale
Il paraît certaiu que.c'est l'archiduc ,,Jean
qui. sera , nommé, lieutenant-général 'de
Pempire. "

-Voici.; les propositions faites,. dit.on,
par l'Angleterre pour l étblisent e



L'A.m~ de?1&OIOU e1~ d~ I~Q Patrie AI>,'

ladpaixentre le.Danemarck et la confédéé
ratiou germanique:

" Le -dché,de Schleswig sera incorpo-.
rédans la confédération germanique. L'u-.
nion personnelle: avec le. Danemarck est
maintenue.jusqu'à l'extinction de la ,ligne
masculine; et le- gouvernement provisoire
formera le futur ministère constitutionnel
des duchés. .

-Le ministère anglais est menacé dans
son existence. Une décision a eulieu le 29
à la chambre des communes sur les droits
sur ie.sucre. Lord John Russell n'a obtenu
que .15 voix de majorité contre un amende-
mentdo sir John Pakington qui demandait
le.rejet des propositions.du gouvernement
dans ce qui concerne les Indes-Occiden-
tales..

-Les journaux anglais contiennent tou-
jours de longues et intéressantes correspon-
dances sur les derniers événements dé
Paris. Uktc.nt aussi tous d'accord pour
féliciter la France du triomphe de l'ordre
et faire I'éloge de la courageuse conduite de
la garde nationale et de l'armée.

::-.L'Assemblée nationale allemande,
réunie:à,,Franckfort, a revetu l'archiduc
Jean dupouvoir central provisoire.

ou.:parle,; d'une, -nouvelle levée de
boucliers dans.le gratid-duché de Pologne.
Une foule de Polonais se rendent à .Berlin
pour-y augmenter"le désordre. Les troupès
russes occcpent Vaso lie, la frontièie de
Cracovie et celle de, la. Gallicie. Il y a
peu de Cosaques. A Kalisch, ily a deux&
bataillons. d'infanterie. Il n'y a encore
rien de.positif sur le camp de Kalischl.

(Gaz, de Spencer, 27juin.)
S'il faut en croire un journal allemand,

un nouvement aurait éclaté dernièrement
à' Saini-Pétersbourg, mais il aurait été
comprimé aussitôt. Quelques' centaines
de personnes auraient perdu lavie.

-La crue.des eaux a été si considérable
en Maurienne (Piémont) pendarit ces
derniers jours,' par suite des. plies tièdes
et abondantes qui ont fait fondre 'les neiges
entassées dans les gorges des: montagnes,
que d'immenseà dégâts ont été à déplorer
sur un grand nombre de localités A Val-
loires, les pertes.ont été approxinative-
ment évaluées à 150,0000 fr. Dans cette
vallée, les torrents ont eu une telle impé-
tuosité, que leurs flots ont débordé les plus
liante dignes et ont envahi les-champs.

AU RÉ~DACtTEURt.'

4 jilet 84S
"d Monsieur, la France vient de perdre

un de ses plus nobles enfants. -

-c M. de Châteaubriand est nort' c
matin à huit heures un qaart.' 'Nous av ns
recueilli son dernier soupir. -Il Pa rendu

en pleine 'connaissan-ce. :Une -inteligencc
aussi belle devait dominer la mort et . con-

server sous son. étreinte une visible liberté.
" La mort de Mme .de -Châteaubriand:

arrivée l'année dernière, frappa .si forte-
ment-M. de Châteaubriand, qu'il nous dit
à l'instant même, en portant la main sur sa
poitrne:" Je viens de sentir la vie atteinte
et tarie là dant sa source ; ce n'est plus
.qu'une question de quelques mois. " La
mort de M.. Ballanche, qui ne suivit que
de trop près, futle dernier. coup .pour son
illustre et ancien ami. Depuis : lors, M.
de Châteaubriand ne sembla plus dcsc -
dre, mais se précipiter au tombeau. .

" Peu d'instants avant sa mort, M. de
Châteaubriand, qui avait été administré
dimanche dernier, embrassait encore la
croix avec l'émotion d'une foi vive et d'une
ferme confiance. Une des paroles qu'il
répétait fréquemment dans ces dernières
années, c'est lue les problèmes -sociaux
qui tourmentent les nations aujourd'hui ne
sauraient être résolus sans lEvangile, sans
l'âme du Christ, dont les doctrines et les
exemples ont maudit l'égoïsme, ce ver
rongeur de toute concorde. Aussi M. dej
Châteaubriand saluait-il. le Christ comme
sauveur du monde au point de vue social,
et il se plaisait à le nommer son roi .en
même temps qu'e son Dieu.

" Un prêtre, une sour de la 'charité
étaient agenouillés au pieds du lit de M.
de Chateaubriand anu noment où il expi-
rait. C'était 'ia milieu des prières et des
larmes d'une assistance de eette nature que
l'auteur du Génie du Christianisme devait
iremettre son ame entre les mains de Dieu.

" J'ai l'honneur d'être,' etc..
" DEGUERRY, curé de St. Estache.

.LEs TARTUFES DU coMbfUMISME.

'Sans nul doute, c'est avec une cordiale
satisfaction que plusieurs bonnes âmes ont
entendu M. Pierre Leroux regretter qu'au
sein de l'Assemblée on rie fasse pas enten-
dre desparoles de religion, à la suite des ter-
ribles événements, de juin. ' Lepieux re-
présentant s'étonne surtout que ses collè-
gues revêtus du caractère sacerdotal me
trouvent poInt dans leur cour de prêtre
quelques phrases sentimentales qui rencon-
ireaiaent dans son âme dévotieuse un fidèle
écho. On lui a répondu, il est vrai, que
P'Eglise, au -millieu de:ces sanglants désas-
tres, ne. s'était bornée'à. des paroles, mais
qu'elle avait traduit en actes: de dévoue-
ment', et-mme aux dépens de la vie, les
doctrines -du :christianisme. On n'a pas
vu, en effet, M. Pierre Leroux porter .des

parolesde conciliation- sur les barricades,
au milieu des balles et des obus. On . y a
pourtant.vu le premier pasteur de la capi-
tale, ' Etiez-vous à ses côtés,.monsieur le

représentant, et votre~ écharpe tricolore
porte-t-elle quelques glorieux vestigne L

'don

Toutefois , aprèsN]danger, M. Pierre
Lerou e'st nmonté fièrement .la tribune
législative pour se plaindre, qu'on: ne .parn
làit pas de religion. Or, nous croyon fer-
mement que le temps est venu de faire con-
naître à fond quelques-uns de ces hommes
que le vote universel a revêtus du noble
caractère de réprésentauts de la nation.

Il existe un livre à peu près inconnu, du
philosophe soi-disant social. Ce factum
a pour titre : De la doctrine du progrès
continu; l'auteur pose en principe *la
perfectibilité indéfinie. Grâce à' ce pro-
grès, l'humaité pourra, à une époque
âont l'aurore commence à poindre, parve-
n-r à un tel état de robusticité que la mala-

e etla mort n'auront plus à moissonner
des victimes. Le globe terrestre sera nié-
iniorphosé en un magnifique phalanstère
ont les heureux colons n'auront rien .à en-

ier aux intelligences surhumaines que nous
,plaçons dans le séjour imaginaire des élus,
nous pauvres dupes des splendides promes-
ses du dogme des rénumèrations éternelles.

Quant à la religion dot le philosophe
langoureux regrette l'absence dans la bou-
che de ses collègues, elle n'existe pas.
Nous la posséderons, quand nous aurons la
science complète de lavie. Le christianis-
nie prêché par les prêtres n'est qu'une bil-
levesée qui découle en' droite ligne 'du brah-
misme' de L'Indoustan. Latriinit chrétien-
ne n'est qu'un dogme incomplet. La reli-
gion du Chrisi n'est qu'une secte de la re-
ligion universelle, 'et ibelle-cin'est encorn
à soi tour qu'un fotus inanimé ruue portent
les entrailles de l'humanité. L'iumanité,
aux yeu'x de M. Pierre Leroux, c'est tou-
te la'créaionî, y compris' le créateur- qui
s'ideritifie ivec 'sen oeuvre. L'humanité,
c'est lincarnatidn divine. Dieu, C'EST
TOUT, y compris le divin M.' Pierre'le-
roux. C'est'pour4uoi l'humanité est infall2

lible, y 'èompris encore'M. Pierre Le-
roukî 1''

Qu'ils achèvent donc dese pourrir dans
lesar'opla'ge'de'leur'a bsurde nullité, los
apoires du christianism'e,' les Pères de PE-
glise, tous ces conteurs de balivernes -que

vous placez sur destitels l-Les Augustin,
les Bernard, les Fénelon' et compagnie,
qu'est-cë que tout cela'à côté durévélateur,
progre'sšise M.- Pierre Leroux ?¯ Quel
heureui événenment pour lhumanité in-
faillible que Papparrition de M. Lerou
sur la fribuue législative: 1 Il ne fallait pas
moins qu'une si'aiguste chaire pour lpê-
tre du. spinorisme mhoderne. -Ne' voyez-
vous pas, gens'de peu dé' foi, 'que ' depuis
cette providentielle inauguration es p
miers rayons du soleil de la perfectibilité
indéfinie commencent àpoindre sur notre.
hcrizon fortuné ! Vous en avez la preuve
dans la glorieuse péripêtie«qu viént d Be
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déribuÍer-lans lb iucset leà 'places -pilli-
'iiès de la grañde capitalé dela' civilisation

h'ünanitaire. Encore iuelques autres ra-
yon's de ce soleil dol à liberté, 'de l'égalité,
de la fraternité, telles que -les entend' M;.
Pierre Leroux et l'hmaniti infuillible s'é-

làie-ra' comie un géant dans-cette- admi-
rable voie de la perféctibilité indéfinie.

Il 7 aura bienr'peut-être eicore quelques
eerk'elles broyées, quelq'ues milliers de
jambes brisés, ,imais à' 'qui _la faute ? Ce

era'iterativemehtcelle de cette infernale
ruobile; ' de cette garde nationale' arrié-
réâ, de dette armée bouillante d'intrépidi-
té 'anii-progressiste.: MM. Pierre. Le-
rduk, 'Lamennais,- Proudhon, ILagrange,
Barbe-Blëù Barbès, etc., 'nous convieronï
après leur défaite à l'accolade fraterhelle,
et nous parleront religion, anour, par-
don... Oh ! tartufes de sensiblerie !' 'que
n'àccoipagnez-vous aux 'Marquises ou eni
Australiò·les malheureuses dupes 'de votre
évarigile social, fiu lieu de pleurnicher 'et
surtout d'accuser d'indifférence,'et même
de 'duiet les 'vrais amis du ,prolétaire ilue
vos doctrines assassinent, après l'avoir dé-
gradé !...' 'J..B.-E. P.4...

ou s publions le; teNte de la lettre
adressée par Mgr 'l'archevêque de Calcé-
doine à M de Falloux, et dont' l'ssem-
blée nationale n'a pas cru pouvoir entendre
la ilecture

AU, CITOYEN FALL
onsieur, 3'apprends à Pinstant qu'un

grand nombre de detenus doit être exporté
au ilesMarquises, -ls,'. le répré .
sentant, sont évangélisées depuis longtemps
par des prêtres de notre main de Piepus;
et ii nons alions chercler si loin ile âmes à
consoler et à sauver, pouvons-nous aban-
onner cëuXae nos malieureux nmpa-

triotesqu i sont ervyés l*nàies. lointai-
nes' les coso tions et tous l'es autreï se-
cours que procure la religion-leur sont né-
cessaires pendant la traversée, 1li sra
longue..,Qu. poupra.eur communiquer
ces cieux avantages sils partent sans
avoir ave or- quequs prêtres. -
.ff're Monsieur, .àfouriipiu'sieurs eècléêis-
tiques. notre piaisonpour accompagner
js'aux les Marquses ceux dc n o m-
patrieteq seraient Yl vou
pensez, Monsieur, que ceIte..offre puiÊse
être acceptée, le Vous prie de vouloir bieî
a ~réscnter a qui ddroit il me emble
u ee ne pet manquerd être agr êL epr

PAssemblée nationale.,
Agréez, onsieur, expression des

sentiments respectuecx avec lesque a
l'honneur dlêtre vtr très hu

éêss.ant srviteur
D arche r que dlcêdosne.

Paris, ruie de piepus,

M. 'db liEscosîra membre des cor-
tés d'tpagu,? ah'cien' iinist're de'l'inté-

rieur; et l'un -des autenrs ;'drimatiques les
pÏus'populàifes 'de ôà' pays, 'est' aNWé' à
Do-uvres.' 'Il s'est: échappé: de 'prison à
Cadix, du inoñiet ou on alla'it" le -trhan-
porter' ux îles Phîilipines' orïm'é abtipçoñn-
né d'avoir-'trèéi'pé dans 'une" côrïspiratij'.

-e--Lë" doùIte dè Zughi v eur . e
V àni'e, à été"côndétdné la-peine 'de

ortnrtapïr le e'oinil do guerre,' pour avoir
livré la villa au patriotes iialiens.

-DIeslettiba'deVeeela nous appren:.
qfe-le petîple avaient pénétré au sein "*de
l'Assemblée l'gislÛtivo et avait assas-
siné "de las màniree la plus barbare
plusietirs'¯reprêse-ntaits; à l'instigation du
président, qui allait être- acctisé d'avoir
viôlé'la'constittition. Le géniéral Paez
réunissait des troupes dans l'intérieur pour
renverser le gouvernement et venger 'insul-'
to faite à la représentation nationale.

-On écrit de Saint-Pierre, le 27 mai:
La tranquillité est'eitièrement rétablie

à Saint-Pieirre, grâce au conseil municipal
qui a compris la posstilon et a provoque
uine êmancipation gënéi-ale.
. I Les seuls cris qui Éc. font 'entendre

sont ceux do Vive la liberté ! viè l'ordre
vive le travail'!

" La ville est coiiverte de drapeaux sus-
Pendus aux'Teùétrsés . maisons et offre,
un aspect d'allégresse.."

Là nou;velle d'une solution à l'aina-
ble dans l'affai-e du Schleswig se confirme
de-plus on plus. 'On lit dans la Gazette de
Franefort-du«28 juin :

· I Le comte Poiìtals a reçu de lâ cour
de Berlin l'ordre'de-se rendre -à- Malmaö,
où se trouvent en ce 'moment le roi de Suè-
de t le grand-duc Constantin,. afina de
m ettre à profit 'cette tournure des¯ choses
dans l'intérêt des justes prétentions' -de la
confédération germanique.

SOn'dit que le général de -Pfuel* a reçu
la 'même mission p'our ' Saint-Péters-
bourg. Enfin; comme -le cabinet de Saint-
Sàines s'est prononcé dans 'le même sens
qùe les monarques:db Suïde et de Russie,
i est'permis d'espi-rer qu'un armistice sera'
donclt prochainemetIt 'ct qu'une paiX 'ho-
höñorable le'suivra?' -i' i i' - 3

'-Audêpart du-convoi'ddörBoulogn'e;.la
malle de Londres,- appôrtani les journaux
dtu soir"du' 29 juin, n'était-pas arrivée..

-On 'écrii 'de Vienne,'le'25 juin':.
L'rehiduà'Jenwest'arriv6 -ici hier=en 'par-
faite "sant" 'L ssemliê national de
Fiiridfïtla investi du'óbuivoir central.pro-

çoDe'cüdrreódn ances de Lisbonné du
19 juin, ubli&eU'pîi le.Morning-Post du

28,' annoncent que le:bruits'était répandu
que-don Miguel était mort.r: -Ilparaît: qù'il
existe 1n projet' de' se 'défaire de- lui par
l'assassinat, et.qu'un individuserait passé
par Londies avec cette mission. En con-
séquenc'e; dont Miguel fait bien de s'entou-
rer de -précautions. . De nouvelles arresta-
tions ont en lieu:: M. Mendez Leite est en
prison. On dit qu'il a .été envoy6 de
Coïinbreune liste de cent perdonies, et
que c'est par suite de Parrivé de- cette liste
que le gouvernement procède ainsi., J
''.artinique.-- On porte le nombre
des victimes qui ont péri dans les dernières
luttes, tant à' Port-auiPince :qùe dans le
Sud, à 2,000' psonnes."'M. Dupîy
donsil de France à Porto-Rico, qii se-tron-
vait à Haïti -lors do ces événements, à
trouvé un refuge à- bord"d'un 'navire *de
guerre en 'rade de .iP-t-au-Pririce,' et M.
Ardouin, vice-consul, quoique griòvernent
blessé, était en voie de rétablissement.

-Nous lisons dans le JournnI de Cons-
antinople à la date du 16 juin 4i Le
choléra-morbus, qui semblait vouloir diëa-
rbitre complètement de Constantinople, a
subi dernièrement un mouvement de' re-
crudescence assez marqtié et qui- n s'est
pàs. ralenti depuis. - Cela doit être unique-
ment attribué à Pusage unmodéré des
fruits.

-A Galatz, le 'choléra qui avait sensi-
blement diminué a repr i sa marche as-
cendante. 'DÙI21 ai,' 26 mai, on 'y avait
constataté 118'cas dont34 suivis de mot.
Dan la journée du 24. sur 43 esonnes at-
teintes, 17 ont succombé à la'maladie.

-Suivait les journaux anglais, AM,,Gui-
;ot aurait été pourvu à P'université d O.-

ford d'une chaire d'enseignement des Iar
gues européennes modernes.

¯-Nous lisonsdans une feuille de Lër
pool: :d

I Les manufactures e sairs d Man-
chester et du voisinage tireront d grands
a.vantages de .l désoiganisation politique
actuelle de la France. D'habiles indus-
friels et ouvriers franç.s, dans la pariiecdès
soies et velours'de L Yon, sont venus da-

nander du travail. Plusieurs 'ont contrac
dés enga¯geme'ts. e, genre di:d·u;gtle
pourra, dansléLancashire, arriver .à úne
perfection -ui-p'ettra de' fbriquer des
étoffes même supérieures au produ de

choix d la France,"
,-L'anarchie est de.plus en plus grande

en Irlande. Cette anarhie: fait la joie de
la Jeune-Irlande; elle, orgaise. la révolte
afin d'être prete,à ,,agir vers l'automne.
De nombreux clubs.ont été établis dans..ce
but à Dublin et àCork, s.

Nous tisons dansjournauux de Bruxel-
les "' M. le général Mellinet vient

d"être ,mis en état d'arrestation. Cette
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arrestation.serattaehe,tessure-t-on, à Paf-

faire de Risquons-Tout.".
-Isàbelleivientad rendre un décret qu

p'r ie ses drbitedfin sa cousine ei

bele-seur. Jostua-einatie usa, pour
s'être mariée.avec une personne d'in 'rang
infèrieur."» t' '

'-Vienne est" parfaitemant tranquille.
La reC'uè d, l garde ihàtioille' 'passée pai
l'archiduc Jean, a offert le spectacle impo
sant de 150,0.00, hommes sous les. armes.
Les fonds publics ont eu un mouvemenide
hausSe'"

'ns'îs ids Oriéntales les affaire
se compliquent de plus un plus.. Muiraj
organise.une armée de 30,000. hommes et
fortifie Moultan.' Les troupes siklies sem-
blent cisp.sées à s ranger sous ses dra-

peal 'le, les Anglais se tien-
nentprêts à.marc .ret .intervenir dans
ladministration intérieur.du royaume d'Ou-
de. ..

Chronique' ReHgicusei
-Les membres du chapitre métropoli-

tailse sont réunishier-àl'ar.chevêcié óour
nommer les-vicaires capitulaires,; ils 'ont
maintenu les trois archidiaci-es,.:i auxquels
ils ont adjointitrÔl aitres'grands vicaires; du
si ge."'é capitre ê'st ainsi compsé C
\'M. Jdqu.lirt delfa'Buillerie' Biquet, d
Courson, -Gaume, Raviaet. M. Buquet
est .piornoteuret:M.' Ravinet oflidial.

-MM' Mirahånd-nnry' et Isidor,
gradäàllbiné'eŸ tcoàsistoires "israéliiéè;
central etdépareme'ntal', se"ont rendus à
l'archevêché, au. mdmetit où .Mgr Affre
venait dé retudr'e le dernier soupir.

'-'On- precédé' à Pembaueniëineit-"du
'orp 'de 'rchevêqe. Ses rests

mortels sont:exposés dans les salons-du rez-
.de-chaiíssée; 'on est occupé. ài préparer la
chapell' "ardente. Des' messes ont'' ;été
dite's dàs iduîtes les églises dë Paris pòùiu
le po le.1 àine du.vénérable défunt.
'-M. Denis-AugusteAffre, archev.que

de Pdris,;était né" à" Saint-Roie-de-Tarn,
au diocèse de Rodez, le 18 septemfibre
i793. ià t iiistitu-é q' v- eTreïo-

polis .t e t jutur de Slra i ur : -7
avril 1840à, nommé archevêque.de Paris le
26maisúuivdnt iprèàonisé le .13 juillet 'et
sacre dii' sorE égliseitétropolitaine le' 6
a 5t'de'Ï'6in'iübiédt" Tladigétéprê
cêdemment chanoine de,.Pé'èglise de Pari
et vicaire.général du diocèse. Il ,a svéci

54>an's 9'mois-tmoins un jour,: étant -iñort
'le27Ijuih'1S48.'Soñi'a-ch 'épiscopat a'été

de. 7,; Q is)et 21joùr.
C'étitun dePat ps eclairés

non-seulement de France,.mais de lachré-

- e' ncorhiiitir"ib nérile à P'intitiour Annonces non eHes de cé Jour
Ecoledeu-...

DE LA PATRIE

DurantÏles quatre jours de la sanglan-
te lutte qui vient de fnir,, le clergé de Paris,
par ses actes ,dévouement et d'incèssante
'charité, n'a fait que grandir.dans l'estime
d'une population qui le.,vénérait déjà de:
puis long-temps. Partout MM. les curés,
leurs dignes vicaires et les prêtres étrangers
àla capitale se sont montrés dignes de l'il-
lustrc chef qui. vient de. périr.victiime de
son amour pour ses frères. On cite mille
traits d'admirable dévouement.. MM. les
,curés de, St-ierry, e Saint-Etienne-du-
Mont, de Saint-Séverin, de Saint-Jaques-
du- Haut-Pas et Saint-Mê dard, au plus fort
du combat, accourureit au près des bles-
ses et..offrirent leurs églises pour. servir
d'ambulance.

Au faubourg Saint-Antoine, le cle
descendit dans les riues avec les i.esuecta-
bles prêtres dela congrégation' de Picpus
tous prêchaient la paix et en même tnp
pansaient eleseblessés et les' transportaient
eux-mmes sur des civîères daris les hopi-
taux et les anbulances. Les g'ardes 'natio-
nau les 'garde, i mobiles, les troupes de

gne saluaient' aveç respect les brancaeds
que portaient sur èui-s épaules, quatre,
par quatre, ces prêtres en soutane.' 'Dans
les quartiers où les prêtres étaient 'trop
éloigné s,'on voyait de temps à autre des
ecclésiastiques accourir auprès des cohvois
de' blesss,' offrnt leurs soins et les secours
dc leur samnt mnistre. C Cest ainsi qu'on
a ente'ndu'M. 'l'abbé Coquereau, "s'appiro-
ch aît'd'wie clirrette pleine de baves cou-
ve -ts de ble'ssire.s éc'ier : Mais amis,

suis eté ; ecomma'ndez-;vous'â Dieu
je vais u donner Pabsolution. '.' Tou
s'incliinirent'avec1l plus: profond respect' à'
cètte 'parol du: ,ééé ministre"de Jésus-
'Christ.'

-Le dimanlhe'sioir, M. 'lbbbé Sibour,,
représentant 'do' l'A'rdèche':parcourait 'le
quartier Sàint-Antoin'eau moment l' plus*
teirible 'du dnibat dans le' faubourg voi-

riIl'u 'l consolatiôn d'administier
leš' 'deriiierå"sacrements a-ylusieurs blèssès;,
nuimilieu'dti recueillrùent' religieu"de la
foule'profoifdèrient émue.''

-M.lecuré' de"lPAbbaye-aux-Bois -a
donné un exemple qui a beaucoup' touché
la populationi de cette'nombreuse 'paroisse.
Ulnit'anbourde la 10e légibn' ayant'-tê tué
en remplissantsdn devoir de garde~ national,
1.'I. le Curé, eni étole'et à 'pied, a'a"ccom-'

paygné le éonvài'jusqu'aucinetié. 'Nous
vonslieude croie" que le clergé :de' pI-

'sidrs-p 'roisses- a'imité cette condùité; ei
quë c rìombi-re infitiïi deé viemiies 'hrétien2

r.es ne seront pas portee au ru de..leur

deier repos sanris les làrmes de la religion
e-t n''' ''''r '

QU1LBEC, 31 JUILLET,.1S48.

Nsus empruntmns au Ilorning Chronicte
le sommaire des nouve'ills-reçues par 'Eu-'
ropa, en attendant que'la ifalle nous 'a
porte nos journaux.

(De PEurope n Times. )

Angleterre.--Chambre des Lords, 13

Le comte Grey proposa la 2e lect.re du
bill pour rappeler cette partie de lActe
d'Union des Canadas qui a trait; -à lusage
exclusif de la langue anglaise dans les docu-
ments du parlement -du Canada. Le bill
est lu une seconde fois: "'

Irlande;-La ligue rlaridaise a tenu sa
première assemblée le '. Des proces-
sions orangistes ont eu lieu duns le nord de
l'Irlande, le 12 i tout s'y est passé paisible-
ment. Des arrestations ont eu lieu à .Du-
blin,"

'irlande est ti-anquillà, mais ce calmé
est le précurseur de la tempête.

France.-Plusieurs membres du gotiver-
nement provisoire: et de la dernière com-
missioa exécutive ont été,examinés sur les
causes qui ont aiené'la dernièré insurrec,.
tion. M. Arago a été examiné deux fois.
On dit qu'il 'a accusé 'MM.ý Portalià, ý Julèe
Favre, Landrin d'avoir encouragé secrète-
ment les clubs en cette. occasion.ý,. r - -

-Le généralCavaignac, continue avec
énergie à opéreu le désarmement des in-
surgés et de ceux qui n'ont pas aidé à ré-
primer l'iusurrection.i .t

- -L'assemblée nationale 'coliid à' dis-I
cuter dans ses bureaux,- le projet de consti-
tution. On a fait un effort pour avoir deux
chainb'res' l'irstan de celles dès Etats-
Unis m rhais cette proposition a -é reje,
tée,
' -M. Sénard' proposé:'ùne".nouvelleý

loi sur la. presse, dans laquelle revivent
tous les anciens règlements, v compris le
euuoniienflent.

2:-Leâ jouùrnaix' coitirnont' leur accu-
sations contre Lariiartine et les iirrilire 'd'
dernier- gouvernement.!m L . O

-. eýL ,1, 'Tous les postes ont été sredou-.,
lés, et un fort détachement:de 'troupes

rassemblé 'à La'clapéllé et à St. Denii.' '
A Toulouseun des cltbs 'a "déciéié' ]

dissolution de -lAssemblée -nationil- ;- ü
autre a condamné à mort le g6 néraliLamo-
ricière.

-. On cmignaii une insurrection à Lyon.
Dari' le ~faubo rg'St toine"i fori a'
sauté au moyen d'une «mino qui y .avii. ré,t
pratiquée.;; penonne néanmoins n'a été
tué.

--On a déco'uvert un.complot ayant.pour
but de tuer le 'gnéial Cava! nac et diffé-
rents-oflicieri. ' Le- nonibredes prioisi s
à Paris se montait.à 16,000, le 14.·

Cologn'ëiLa"amarche ed im'Rù >éàten
Moldavie est:.confirnée. oLe.peuple"de
cette province.s'est constitué,c*n république.
La Valachie, et, ̂ ditio volutioniséc.et
léprmee -d'cet; état, tué ~a'r'ses "sujets.
Le ministère- autiichieri ä'rêsign'é" '
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On dané ù ei ilot
99 Le Hed d'hier annonce que la dé-

cision du Conseil Privé sur la-question des
,juges est arrivée à Montréal..'? Il ajoute,
" cette déi a pas encore été rendue
publique. Notre confrère estdasl'er-
reur. Le conseil privé n'a, pas encore
donné de décision.. M.;,le juge Day, a le
premier, présenté une. requête à la Reine,
se plaignant de l'injustice qui lui a été
faite en accordant la. préséance au juge
Bédard, d'après nos informations c'est la
réponse à cette reqête qui a -fété reçue.
Autant que nous :avons pu -le savoir, la
déma'rche.prise par le gouvernement pro-
vincial a été approuvée par le gouverne-
ment de sa Màjesté'. Larègleinvariable en
Angleterré est,'d'accorder la préséancedans
la nouvelle commission d'après le rang au-
quel a droit le titulaire suivant sa première
commission. Ainsi il- parait que le bruit
fait par la Gazette et le' très sav"ant mon-
ieur qui a écrit en français, dans un jour-

nal de Québec, touchant l'exercice indu
de la pr'rogative royale,: est sans fonde-
ment.

;.En Angleterre on' a 'autant de. respect
pour 'indépendanee des'juis' que puissent
.Ie désirer les plus chatouilleux sur ce
poin.t cependant, -la. pratique invariable.
cst d'y accorder la préséance par la com-
mission comme ori l'a fait ici dans le cas
du. juge.Bédard.- La dèpéche qui-vient
d'être reçue établit de la maniére la plus
iatisfaisante la pratique -anglaise sur ce
point et contient l'approbation du gouver-
nement de sa Majesté de la marche adoptée
par le gouvernement *canadien.- Néan-
nm6in- c'ete ilép àe' e ne décide point la
ci~tioïn Le^jIue n chef et' sesdéinté-
reissw. confrér-e.ont foulé:.aux -pieds- la
commissior'de la Reineet' il: sera- peut-
êt re niécessaire que M.-Bédard intergette
appel au.Conseil privé pour avoir la solu-
tjn decete affaire. .:.Cela entrainera des
délais, et cependant.les procédés factieux
des juge ont empêché M. Bedard de rein-
plirles devoirs de *sa .charge. Réste à sa-
voir inces messieurs auront la décence de
cesser leur opposition:; mais · très assuré-
ment M. le juge' Day,. éprouvera encore
quelque autre petite mortification, s'il per-
sévère dansa d'àtermina ti o'de braiver ~le
gouvernement. Il peut jusqu'à, ce -jour
être excusé:. par.:cause d'ignorance; mais
cette excuse ne peut-être plus. longtemps
àdniissible. ¯Noiis attendons avec curiosité
P I'piýiion dlht Gàztte aur la conduite que
devraien'î tenir les juges...".

Nous nous croyons être pour le moins,
tout aussiversé dans la loi que le rédacteur
du Pilot. Nous.pouvons être dans l'er-

ur s'ur la question 'de- la préï6ance, minis
e qui nous console, .i erreur il y a,: c'est

qu'elle est"pàrtagée par les hommés de
loi les plus éminents' de la cité de Québec.

Quant' à la valeui dé Popinion donnée
ar les, aviseurs' légnux de, sa Majesté,

ious désirois en'conhaitre les motifs'a-vnt
de ioius en "occuper, En attendant, nous

'disdns qu'il est assez étrange 'que'la pra-

tiÿuc anglaise invariable suivie en Angle-
terre n'ait pu être' soutenue par un seul
précèdent 'et pourtant, le Pilot a com-
pulsé tous les auteurs qu'il a pu trouver,
sans pouvoir citer une décision analo-
gué, au cas du juge Bédard.

Cette nomination du juge Bédard tra-
casse terriblement le Pilot elle lui a atti-
ré de la part de certains journau:k, des re-
marques sur la violation de5la règie suivie,
de remplir les Bancs de Québec et de Mon-
tréal par deux juges d'origine française et
'deukjuges d'origine anglaise. , On a pré-
tendu ensuite que la' préséance accordée
au juge Bédard était illégale et inèonstitu-
tionnelle. Maisle rédacteur du Pilot est
un homme d'expédIents qu'on ne prend
jamais au dépourvu. Au premier repro-
che; il a repondu pur une spéculation tout
à'fait'clirétienne et édifiante, sur Péventu-

alité plus ou moins prochaine qui doit arri-
ver de l'àge avancé des juges Stuart- et Bo-
weni éventualité qui, toujours d'iprès le
Pilot, rétabli-a l'équilibre judiciaire com-
piomis par la nomination de.M. Ayivin.

Ila'essayé de répondre à Pautre repro-
ché par un- cours de loi 'coniitutionnelle
qu'il a fini par abandonner, jusqu'à ce que
l'opinion des officiers de .la couronne en
Angleterre, soit venu lui faire éclu nger la
robe de docteur ès lois contre -la plume de
certains rédacteurs qui, au -bon temps du
gouverneur Colborne,traitaienàt defectieuxr,
de rébelles trois juges dont ils demandaient
la destitution, parce que ces -fonctionnaires
avaient eu le courage de ne pas vouloir
jouer en Canada, le rôle de Jefferys
sous l'administration d'un autre Jacques
Il. Le Pilot ne; rougit pas, lui l'organe
d'une administration libérale, de traiter, de
factieu-se,la décision des juges deM Montréal;
il.n'a.pas hontede les menacer s'ils ne ren-
versent au plutôt cette décision.

Quel dommage qu'il existe dans notre
Canada, quelque chose ayant nom, Acte
pour rendre les juges.desCours du Banc
de ia Reine, dans cette partie de la pro-
vince ci-devant appelée Bas-Canada, indé-
pendants de la Couronne." Comme le
Pilot conseillerait de,faire avaler à ces
juges flictieux, le fameux .Ferrie's Purge!

MM. CaRÉMAzîE, ont eu-la complai-
sance de nous cmmuniquer l'extrait sui-
vant d'une lettre de leur correspondant de
Paris> en date du 13 juillet:

"La position affreute dans laquelle
noue nous sommes trouvés les 23, 24,25 et

26 juin a cu une ýfuneste influenee'sur les
affaires commerciales. Chefs et commis,
tout le monde a. quitté .la ,plume pour
prendre le fusil pendant et..après la lutte.
Pendant la lutte pour vaincre l'anarchie....
après, pour en prévenir le -etour."

Aujourd'hui le calme est rétabli ;' mais
quel calme 1 celui qu'on rencontre à la
mer, après une violente, tempête lorsque
le vent est tombé. .Le navire ne marche
pas, mais il est violemment agité 'par la
houle.

Nous sommes toujours dans l'inqiiétude,
toujours sur -le, qui -vive. Les bruits les
plus sinistres se succèdent sans 'interrup-
tion.. On craint une nouvelle insurrection.
L'autorité a pris toutes les mesures né-
cessaires pour repousser et de nouvelles
tentatives contre l'ordre et la propriété.

Il ne faut pas se le dissimuler, le parti de
l'insurrection qui vient d'innonder Paris. de
sang, a été vaincu mais non détruit. Il
est encore puissant et se recrute parmi les
mécontents dontle nombre augmente cha-
que jour par suite ¯de la misère. qui va tou-
jours croissante. - .

Quelle vie ! quel temps ! quand et com-
ment tout cela finira-t'il ?" . .

Soclété, dJEducátion du DIstrict
de québee.

L'examendes classes'-de cette société
sous . la direction des .Frères des Ecoles
Ckrétiennes, a eu lieu yendredi dernier en
présencedes membrea.de la Société et
d'une foule de speciateurs Parmi lesquels on
remarquait l'es honorables R. E. CAnoN,
et COCaIRÂN, -et plusieurs' messieurs du
clergé.' Nous né répéterons pas les éloges
mérités que la presse en différeites : occa-
sions, a donnés aux bons'frères, noussous
bornerons à dire que leurs' élèv-es se" sont
surpassés cette année,- et ont. prouvé d'une
manière incontestable l'excellence du sys-
tème suivi par ces zélés instituteurs. Les
enfants ont subi un : examin rigoureux
sur la grammaire, l'histoire -du Canada,
'histoire générale, ''analyse gramma-
ticale, l'arithmétique, ' les élémentsi, de.
géométrie. d'histoire naturelle. -Ils' ont
prouvé par la facilité et l'aplomb avec les-
quels ils ont répondu aux questions qui leur
étaient 'faites, qu'ils étai«'nt' ¯parfaite-
ment maitres des matières qu'ils ont étu-
diées. De nombreux spééimens de dessin
linéaire ainsi que les cahiers d'écriture ont
excité l'admiration.

Après un dialogue sur les avantages' res-
pectifs de l'écriture,' du calcùl et de la
grammaire, la séance a été terminée'par la
distribution des prix qui a été faite: par J.
DUVAL, écuyer, président de .la 'Société.
'Nous donnerons mercredi lé discours d'ou-
verture prononcé par un des 'élèves, et la
liste des prix.

'Les honorables -L. H. LAPoNTA&iNE et
R. B.. SULLIVÂN s.ont: partis samedi de
Montréal, en route pour. Washington, pour
affaires pu6lhques.

L'honnorable R.' E. CAN, part Ce
sàir ou demain, pour Montréal.

Ce soir a lieu le concert annoncé par. M.
BuxE, le célèbre violoniste et M.- HoFF-
SAN dontla réputation comme pianiste est
si avantngeusement' établie' Le concert
commencera à huit heures et demie, Hotel



L'AMi d a.eligion"et e Patrie, A

St. Georges. ~Prix d'admission 2s. 6d.
Nous inviténs les amateurs de bonne et belle
musicpe et de l'harmonie à n pas manquer "

l'occasion que leur offrent les deux éminens
VirtuossE.AEQEN

E prix du passage de la Chambre dans ce Sia.
VENTES PAR 'ENCAN. rs m p ordre, de los., les

-- *repas comprna. .. ,>
L'assnde brillante,"R&ue de Sainti -Cro., e. . .--. H.. E. SCOTT.

chez Besnick eteie. le 1er août à 2 heures Québec, 17 juillet, 2848.
Marinades, Empois, etc.,-chez -Gillespie et cie,le 1er août . 11 heures.

L ES Soussigés vierinént de recevoir par le John* Eleonore de Bordeaux, quelques MEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure

alié.J. & O CREMAZIE

Ecole Demandée, Rue la Fabrique, Ne. 12.. Québec, 16juin 1848.,,
jeuwta0.nnsomm ,ulifl. ie us tous les ra,'.U désire une place comme Instituteur pour une

école élémentaire ou école modèle. Il fournira
les certificats les plus favorables. S'adresser au
Bureau de ce journal, ou à J. CREMAziE, écuyer,
avocat, Québec, rue la Fabrique No. 12, par
lettre affranchie.

Québeci i ajuillet 1848 

De Québec.' ,
ELECTION GEXERALE.

NE.4'conformité aux statuts de la Société il se
tiendra une Assemblé Générale de tous les

membres, lundi, le quatrième jour de Septembre
prochain, à la Salle des Séances de l'Ancien H6tel
du Parlement à sept heures. du. soir, pour y pro.
céder à l'élection des~Officiers Généraux de la So-
ciété et i la confirmation de L'élection des officiers
Sectionnaires.. -z '.; ' .' 1 .. . . ..

Les Secrétaires dé Section sont priés de com-
,muniquer au Soussigné le rapport annuel des pro-

cédés de leurs sectioncrespectives,avec la liste de,
membres. et un. état 'des finances, d'ici au vingt
d'août prochain, afin que. le tout soit soumis au

,Comité Général de Ré-ie,'et communiqué en for-
me de rapport annuel âe la Société à l'Assemblée
Générale du 4Septembre. . -' - - - .

Les membres adnt requis d'exhiber leurs cartes
d'admission à .'entrée, de la salle pour ayoir le
droit de voter.'

Par ordre.
U. J. TESSIER,

Secrétaire-Archiviste
Québec, 24 juillet 1848. - -

Parapluies Fra nais, Etc
ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de: PARAPLUIES FRANCAIS, 'en
Soie cuite, de 28 et 28 pouces, montés en vrai lòis.
Bgalaiss anigais de Chiendent, pour inpi.
Parfamerie de Lubin.

Brosses à barbe, frangaises.
Une variété d'articles de GOUT etd'UTILITE

comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été importé à Québec.

J.&.0. CREAZIE.
Rue la Fabrique, Nu.' 12.

Québec, 28 juin 1848.

-A LOUER.
OUT le haut de li maison, No. 22,

Rue Lanontagnu, contenant 12ap.
partement, bien adapté pour une muison

de pension, avec apentis efiartie dans l'étable et
.a cour,.matinenant occupés par le soussigné.

' A LOUER AUSSI, D'EXCELLENTES CA-
VES, propres au commerce avec une 'entrée fa-
cile par la cour..S'addresser sur les lieux à

W. COWAN.
Québec, 26juillet 1848.

est prêt à mettre dtaccord
NÉ. iojtJj- un ,ncmnbre limité de Pianos,

Haute-Ville de Québec.
Québec, 12juin,1848. Rue St.'Joseph, No. 11.

REVOLUTION.
e cóin nirc i Canada saintdprouvé im réviilution en coînségu-ene dei droits lourds ii-h posés sur les effets de manufacture anglaise par notre législature provinciale, et pour lutter contre

ette taxe absurde'et exhorbitante, le soussigné

a Inporté et Importera les produits des manufctures Américaines
- '- . c.- t-Eh rangeres,

par la' voie des Etá-Unis, à un taùx beaucoup plus bas que les marchandisea " gliiees peuvent être
importées'eurnotre marché.- . . : ' - ".'-

LESMAROUANDISES NOUVELLES qui viennnent d'être reçues de la GRANDE
BRETAGNE et d'IRLANDE,. forment un atsortiment des plus étendus et des plus
variés de,

IUraeiellàrchandises Sedes&de Gout
psse titre tiuvé en 'ceteé ville et qui sera vendu imedateenent Á 'un peit'profit. . Plhasieurs
ebalags et caissës sontmaintenantouveis'etcomprennent cequ'ily adepus RECHERCHE sur

le mirché deNew-Yorkieîi fait de:Poil. de'chévre, Toile dui Nord, Laic;. Crepe. Organdie, Mousse-
liae de couleurs,: Chapeaux,.Bas, Barrées fronçais, Cordonnet .Egyptien et Américain, Bourses
de Soie, Parures de goutde toute description,;vraies bottes et souliers françiiis'e &c. Les habitants
de cette ville et desevirons peuvent s'attendre .oir.Passortimentle meilleur et au.plus.bas prix qui
oit jamais été rrus en vente en Canada. ;.-.... . ..... .. ..

:NIRECOIT. EN PAIEMENT EES MONNAIES'flE 4TOUS LES PAYS.
AUSSI

Les Billets de toutes-les Banques;solvablei des-Et'ais-Unis. Vente au comptant.- Les personnes en.
dettées envers notre -établissement-sont priées de régler leurs compte sans délai. .. -~Le'déjt'de"òulicsae't bóUigde C<ào'ùuliJouc se giou e urer ede l'Etablissement dc- Marchndies
.sches7 lue o (Ste.'F idale.) ' 13.ï,

Qu46eef7 Jum,I84i. .' ' . ~Muchlédla Hsute'ViIs

-A VENDRE:

PAR LESOUSSIGVE.
Rue la FABRIQUE,.•; 'Rue la FABRIQUEr.

yRuae-Ville. . R.Haue- Ville.

A LE PAtE des Indes Orientales, en bouteilles
Il- de pinte et chopine.

PORTER de Lonîdres de Hibbert, do, . do,
CIDRE de première qualité. . . do: do.

W. LeClaerninante
Quèbec, 24 juittet. 1848.

F.abrique .de Notire-Dame de
* Qatébec.

("ETTE FABRIQUE ai-t bisoin d'une som-
me d'environtrois mile louis courant pour-la

bausse de l'église du Faubourg St. Jean, les per--
sonnes disposéesà iprêter cette somme, ou une'
partie, sont priées d'en informer le soussigné, Pro-
cureur de la dite Fabrique.

CHS. M. DEFOY,
Notaire,:

Haute-Ville, Rue St. Joseph.
Québec, 19juillet 1848........

ASSOCIATION

POUR .A CDLONISATION DES
TOWSHIPSDUDISTRICTDE QUEBEC.

ASSOCIATIONa établi son'Buireau en lE-
tude de 3ttre. J. B. A. CuAnrs La, Notaire,

en la B"a.séVille do Québec, dans l'Ancien
Couvent.t

N. B.-Le Bureau -est ouvert tous les. jours
ouvrables dle deux heures. P. M., à cinq -heures.

J. B. A. CHARTIER,
Secrétaire.

Québec, 17 juillet 1848.

L E Dn. M ASDEN a transpoité son domi-.
cile . la maisén ci-devant. occupée par le

Dn. IWATT, Place d'Arme, porte -voisn, de
l'Hôtel' St. Georgé.

Québec, i- mAI 1848.

Nouvelle .Etablissëment d'Horlo ie
G. D' FERGUSON,

HORLOGER ET BIJOUTIER, etc.
No. 9, Rlue -Lssnsontagnce.

QUÉBEC.
TNFORME reapecrueueement ses nombreux-X amis et la public en~génral qu'il vient de re-
cevoir par leaderniers arrivages d'Europe, un as-
sortiment splendide et varié de montres anglaises,
et franîaises, à levier, àptente, détaché, horizon-
tal,. Ilfentre de Lépine; ierticales, Jlor2cjes,
BIJOUTERIE, cotellerie. fine,- patflilmcrk, ar-
ticles français de fantaisie, qui aprés examen seront
trouvés êtrele meilleur assortiment qui ait jamais
été importé en: cettre cité: et qui seront i-eidus
COMPTANT i petit profit.
.G;. . F. ayant eu occasion d'acquérir'une

èonnnissance parfaite de son art dans les meillnirs
établissements de Québec et de Montrdal, pendantles six deniéres années, espere parson attention
incessante mériter une part du patronage public.

N. B. Toutese.ispdces de Montres et d' I{rloges,
nettoyées et réparées avec soin, et'gaustites à des
termies modérés. . .aa. p3

Québec 21 Juin'1548. '

BOUTIQUE DE CORDONNIER.
'LE soussi&né à 'honeur de
nur ses ams et le- pbli en géral

u'il a établi sa. boutique auNo 2tue St. l'ul vis-à-vis de, MM. C
& W. Wurtele, où il sera 'iiaex-
éuter avec ponctualia no ordies

pour chaussures, danslemeilleur got et iles p
très modérés.

A. DRE.B. )IN.
21 avril 1848.

.. Avis importanat.-Toite personne de la
campagne qui nous fournira 4 abonnés cnpbles
depayer, aura droit de recevoir notre'jbuìn"l peur



<v

43Z L'AmI ~e la eliglon et' dela.PatHb.d.

ATTENTION UATTENTION I liATTENTlON I
AVIs AUXICENDIÉS A QUI L'ES PRE-

MIUMiS ONT ÉTÉ ACCORDÉS.

D'ESOLU qu. le délai accordé aux Inceridiési
RL dansles billets qu 'il tiennent"de ce comi-
té, de btir de la date le leurs hilites auler
novembre 1847 faute de quoi les dits billets,
dont ils rmnt porteurs seraient nuis et 'de nul

,effet, sertit tendu au. 1er août 1848G
J. G BAILLARIGÉ,

Président.
Par ordre

O. ROBITAILLE,
Secrétaire.

Québee, 12 mai 1848. . i-fsm

NýOUVELLE-

POUR PPRENURE A BIENLIJRE

A VENDRE A L'IMPRIMERIE DE

WVm;.Cowan,
22 Ruo amontagno Québece.

APOTHICAIRE,
à transporté son étàbaissernent au

vis-à-vis le magasin de M. BoisSEÂu,
Près du Marché de la rHaute-Ville,

ýJoursde Botùniqne~
L E soussigné, membre agrégé de la société

Nf édico-Botanique de-Londrei donnera-UN
COURS DE BOTANIQUE durant P'étèl pro-
èhain à col6diecedu 15 ,NlAt.-

Le coure ra en conformité 5vecfla loi qui$. '" . ' - - .i -erégit la pratiqure de la neddcine et qui est
Smain'.enanten:force.

Wi. MARSPESN, ;D S.
SI'mar 1843. ,

[BATEAUXzA-VAPEUR

E LA ILNE M PLE.
T ES biafeâixi.vepeurleQUEBEC et le JOHN

MUNN, portant la mate, laisseront Québec
tous les jours pour MoNTREAL, A 5 heures, P. M.
is s'arrêteront.à Trois-Rivièree, ,u Port St.
François et Sorel. Passagers.de hambse, 15s,
url pont, .5.

JWILSON.
Québec, 26 mai, 1848

MARUHÉ DESlHfOM8
-Une assembléedu Conseil Municipaldu Villa-
ge deMontmagny. tenue le: vingt-rqis de Mai

dermier,1e' iègler'nent peour 'tibtssenent d'un
narchéàdenrés dans" le village de Montmagny,ïParosse de .Saint Thomäs; Comté de t'lslöt, fut

alors adopté et passé par, le 'Conseil; lequet mr -
ché (tAcompter du quinze du c~ourant) sera _ouert
trois fois par semaine seúlement c'est-a-dite jous
les NLARD et JEUDf"èt-SA M1D1; gil.arrivait
que quel'un'de'ces'jursse rïein un jour
de rSte; le marchéseritaors ouvert lsjours pr'6
cédents, et se tiendra dans le dit Village de"Mont-
msny -sur le'terremn en avant de la flatte, et dans
'la Hle érigée su Icelui.

. - --- '*. LOUIS"FOURtNIER,"-
-vT'-trr 'XM Tlatre. j

Villgde'MéntifiyWleer juin'18
4

8
''1-Meslièus I!es'ldaate4id'Cdais," aå

iornal de Québec, sont pués de vouloir ben
mtérer dans leur journal. cet avertissemenr.

Sle re e ew Yorket TEÉ rpss

NO. 12, RUE LA FABRIQUEk--
ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en ente'800

0 
yflunies sur a théo-

Lé logie,la Jurisprudence, la Littérature, les Sciences et le"s Arts Vdjäges 'tc. etc., sur les-
quels ils appellent lattention des amateurs. -....

Livres de dévotion, de prières de toutesquilités, formatset deériptioñ,réviaires, Miisels, etc.
MM. les-narchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu.de Livres

de prièrce,' fouritiures-d'écoles, etc. .. ,....rderAtesdurpnrASTORIA et .TIBER de Bordeaux tun assortiment de m gnifiqiesarti-
cles de goût.

Québec, 28 avril 1848 J & O."CREMAZI.',

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST' ROC
Rue Desfosse., iBuehîADesDITosses Bm

T- ROCH,-IT

Pbhonneur de prévenir le public ct ses nombreuses pratiques qu'a-A ant écoulô durant l'hiver, tout son ancien assortimer t de lasaison
précédente, il.l-a rmnouvelle totalement et q#'il peut offrir; maitenant'à

inspection générale dans son magasir

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE iMEUBLES,
de ousle~ .geneset de ions les i,

manu(acturés sur les modèles les plus 6.la mode; et av ic les meilleurs
X -f :ïnlranx, et dont l'nmrto serait trop lonigue.

R econnaisant de encoîiragenent.dont on.a bien voulu le favoriser jusqiù' presentil ose
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'ttention generale .sur son appronsion-
nemeut 'de. TABLES êCARTES, A DINER et autres, de. tous.genrs, CAISLS d'ACA-

O COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAlSES d'AISANCE'etc.
q u'ilonrira constamment comme jiar le passé, à des prix modéi-és',;.

Q'éi>ec, 25 févrir,1.4

2ETIT TRAITE DlE

GRAMMAIR E -ANGLAISE,
PAISCOHS. GOpsELTN,

A véndre chez MM. A. Coté & Cie.; J
et O. Crémazie ; Fréclette et frère.

R i . i ne u 'j'ard
BASSE-VILLE.

AlT ses plus sincéres reinerciments -au.pu-.
blicçn général pour l',encouraggme.ntqufil1en a'áu juasitii,.'et~ l'infomne.eCspectuIJSe-.

ment qu'il aura toujours constamment en main
comme ci-devant,

HARNAiS, O S tB.ULIÈS
FR NCAIS,etc.

Quantité de CUIRS.CA ADIENS, tels que
peaux de oýufn,'Vi- 9,' des pYix très modé-

ráPO OE:SECON'tD PRIX.
Québec, 24 décembre, 1847*

r DE QUEBEO.

.5pPcl aux .fr l us

* INSTITUT CANADIEN .déQsbec
forld * dei's qùlq'is-jours 'seuldment,

vieit d'oouvir ses premières séances régulières.
Quoique naissant, l'Institut' compte. déjà près
de 300 membres, .et sous peu pourra- leur. offrir
1a sitage.duie gran'dé Bibliothèqtiequ'il doit

à la générosité Îlés citóéfns de cëtte-vifllèïî"
Pus de 40 journaux tant du pays'qtie de

.Pétraner -vont.ôtre dépotés sur, I .tables.
'instiLut dont 'ebutprisci palXéStdé. farê'entre

ses membres un ,changde, coniaiiaice uiles
et d'instructions mutueles,croî. de on egoir
dé faire un appel aux AitvrsAss.etoUviUERs.de
Québec, qu'il sollicite, l pattager ave c lui les
avantages de Passociation. ' ei

Pai ordre, - :
'Salle.*< fll i '' C17e-ER

. 1-f évrier, 1848. de Pj1nst.Canadien.

d i Portait 'de" JAC-
S"UES,ÇART1E par'M Tr".7 HAME,

se en dreliêezMM."'Crémi zii"?t cheflesous-
signé Prix 5s.

F. VEZINA,-

Québec, 12 mai 1847.


